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M. ~ernard Lesfargues

Cher ami:
Voila que maintenant c'est moi qui

laisse passer de longs mois sans répondre les lettres! J'ai la vatre du 12
février sur ma table depuis ·alors; trois mois se aont écoulés et presque cha-
que jour je p.ensais: ~e vais écrire a Lesfargu~s. Et .fele laissais poür un
autre jour ou ~'aurais plus de choses a vous dlre.

Hélas notre vie est monotene ~
touie se .passs encore a redresser obstinément la s:ttuatien du OLUB DELS NOVEL-
LISTES. Naw venons de réussir, a force d'obstination et dau at érd t é , a ré-
duire d'un tiers notre dette a ~anca Catalana (a'un million elle est passée
a 650,000 pts.), mais la dette, m~me réduite d'un tiers, est lourde po~ nos
épaules., Nous avons réu'ssi aussi a remettre en marche la publication de nos
volumes, apr-ss de longs mois d'arret; j 'espere que vous au res regu EL S UC 1
EL -aRUC,"de Claras0', et VITRINES D'AWSTERDAM, de Maria Aur e.lí a Capmany. C' estavee ces deux romans que le CL~ a repris c'et,avril paaaé ,

"Ifac" continue a ne rien payer
et cela pour la simple raison qu'ils n'ont rien. Faudrait-il les pendme pourcela? ~ien sfirque non.

Mais si l'édition catalane n'avait
pas de ces problemes, quelle gloire y aurait-il? Puisque nous avons décidé
une fois puur toutes de contribuer avec toutes nos forces (trop faibles ~r
ma1heur) a maintenir cette littérature qu'on voulait condamner a mort, il faut
bien que nous suivons ce chemin Jusqu'a la fin.En des moments de lassitude
(~e serais un hypocrite si je feignais que ~e n'en ai ~amais), ~e songe S.
vous, les occitanistes, qui mene: un combat bien plus ardu que le natre, et
alors j' ai horrte de ma Láchet é , Nous avons en Cata.Logne quelques millier s de
lecteurs f'LdeLes (e'est eux et pas nous qui font le miraele), quand vous au-
tres en Oceitanie n'en ave~ que quelques centaines. Et un zéro de plus GU de
moins est décisif. Notre situation -celle de l'éditi@n catalane en général-
qui nous semble si préeaire S.nous, vous semblerez assurément mirifiq~ avous autres.

Depuis votre partie, l'édition ita-L'i.enne de LA PLACA DEL DIAMANT est parue a nOJre grande surprise (mienne et
de la Rodoreda) qui donnions amme chese sÜre que la fran~aise paraítrait a-
vant. Et maintenant on est déja en train de la traduire en cheque (ou tcheque?
et en polonais et on nous a demandé les droits pcur l'allemand, curieusement
par un éditeur d'Allemagne orientale, e'est S.dire communiste; ce qu í , avee
la tcheque (ou cheque?) et la polonaise, fera trois 'éditr0ns en deIS.de la
"muraille d'acier". Je suppose que la fran9aise do'í.tetre déja sur le point
de paraitre. Une fois parues toutes ces traduetions (sept en total: anglaise,
castillane, italienne, tcheque, polonaise, frangaise, allemande) LA PLACA DEL
DIAMANT sera le roman catalan le plus traduit de tous; ~e dis le llroman(',car
en thél1tre il y a TERRA ~AIXA, de GUimera, plus tradUit peut-etre Oil le fut
meme en yidislil.)Jcertains po smea isolés ont été ausaí traduits a force lan-
gues, CQIDIDec 'est le caa du CANT ESPIRITUAL de Maragall. Voí.Ladonc que le
sucees europeen de LA PLA2A DEL DIM~ANT nous console de beaucoup de contre-
temps. Si pn souffre du coté de la finance, au moins du caté de la gloire la
chose marche bien. Le principal de n0S buts étant celui-ci., l'on peut se eon-soler de bo1ter de l'autre.

Vous finissie;:;votr e lettre: "Et
maintenant: ~earn! CrO.de guarr-e, fins a la victoria". Ce serait vraimnt une



autreW tres belleW victoire que le CLill1DELS NOVEL"LISTES vous: _ vra
D'autant plus que ce serait déja le quatrieme de nos rom~eQ¡ 't~álto~ r
clus a la coLl.ect i on "Du me nd e entier" de Gallimard, les aU~tcéaiie.laitmN;@
COSTA, INCERTA GLoRIA et LA PLAQA DEL DIAMANT (quand TINO COSTA est par-u eh es
Gallimard, le CK~ n'existait pas encore; mais par la suite ce bea¡ roman d'Ar
bó a passé a former part de notre co.Ll.ectá on) , Quatre romans catalans conte:a- -
porains dans une collection universelle aussi prestigieuse, ce serait déáa
beau; mais que teus quatre soient du CLU~ DELS NOVEL·LISTES, voila qui ajoJte
a la beauté d~a chose! Voila un autre motif de consolation pour nos ~eoc-
cupations bancaires, si mornes qu'elles soient!

Villalonga est tres sensible a tout ce que vous faites pour faire a~
cepter son roman c~e~ Gallimard. Vous save~ déja combien il est francophile,
ce voltairien impenitent; et il m'a écrit que la parution d'une traduction
fran~aise de ~EARN, et a plus forteraison chez Gallimard, serait pour.lui
une des j eí.ea les plus grandes de sa vie lit·téraire. 11 faut connaitre ce que
París est a ses yeux (entre autres choses, una partie de sa jeunesse!) pour
savoir ~ qu'en disant cela il tres veridique.

Je vous remercie de m'avoir aonné l'indication bibliographique de
~OESIA CATALANA DE LA GUERRA D'ESPANYA 1 DE LA RESISTENCIA; indication que
~,epa ase a Joaquim Ventalló (le chargé de la sec'tí.on "Libro catalán" de LA
YANGUARDIA) pour s'il ose la donner; et ~e t~cherai de ~ faire parvenir le
vo.l.ume .

Bt pour le reste, rien de nouveau. Ce monde est monotone. De Gau~le,
qui tachait de le rendre un peu plus animé et varié, n'est plus la pour nous
donner de ses s~rprises; on l'a foutu dans les combles" le pauvre, COmIDeGn
fait d'un ví.euxmeuble. C'est l'heure des Pompidous de toute's sor-t es, La mé-
diocrité triomphe. Et les Américains en Indochnae •.. mieux vaut n'en parler
paso

a

Avec nous meilleurs souvenirs a Cl;;l.ristopheet a Jean-Marie Auzias,
et avec toute l'affe.ction de votre vieil ami
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